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6° Pèlerinages locaux, régionaux.
7“ Prières, pratiques, etc.
L’esprit fixé sur vos notes, vos chères, notes, amassées au 

prix de tant de peine, mettez-vous à l’œuvre pour écrire votre 
premier ouvrage, que d'autres suivront. Rien que d’y penser, 
l’eau va vous monter à la bouche 1 Bon courage.

Après l'étude historique de l'église paroissiale et des saints 
patrons, chaque curé a encore le devoir d’étudier l’histoire des 
prêtres qui, avant lui, ont desservi la paroisse. Pour ce travail, 
les vieux registres de catholicité et les anciens comptes seront 
sa principale ressource, à laquelle toutefois il pourra ajouter 
les archives de l’évêché.

A la liste des anciens curés et vicaires, pourquoi ne pas 
tâcher de joindre celle des prêtres nés dans la paroisse ? Jadis, 
chuque village, chaque hameau, offrait son contingent au 
recrutement de la milice sacrée. C’est un acte de justice de 
faire revivre les vénérables familles patriarcales, toujours heu­
reuses de découvrir et de favoriser les vocations religieuses. 
Tous ces noms rappellent à l’esprit et au cœur quelque chose 
de la vérité, de la beauté, de la douceur des temps anciens.

Je m’arrête, monsieur le curé. Je me figure vous voir et 
vous entendre me reprocher en riant mon enthousiasme pour 
l’histoire locale, pour l'hagiographie paroissiale.

Que voulez-vous ? Le travail intellectuel, sous toutes ses 
formes, me semble si naturel, si indispensable, si honorable 
dans un presbytère de campagne, que je cède toujours au désir 
de le recommander.

Enthousiasme de ma part, direz-vous, soit. Mais laissez-moi 
vous faire remarquer qu’à l’exemple du grand Pape d’aujour­
d’hui, qui a succédé à l’autre grand Pape d’hier, le très grand 
nombre de nos évêques de France poussent leurs prêtres à 
faire l’histoire de leur paroisse.

Alors, si vous dédaignez, non sans raisor peut-être, le vul­
gaire correspondant que je suis, vous ne manquerez pas d’é­
couter, avec le respect qu’ils méritent, la voix de nos évêques 
qui plus que jamais restent pour nous des pères qui comman­
dent, des chefs qui dirigent, des docteurs qui instruisent.

Adieu, monsieur le evré. Au plaisir de lire votre premier 
ouvrage. » C.


